
Editorial

Ne pas se reposer sur ses lauriers

La sécurité est le bien le plus précieux de l’aviation. Seul un niveau 

de sécurité élevé permet de gagner la confi ance des passagers et 

du public. L’aviation suisse a appris à ses dépens, au début de ce 

millénaire, ce que signifi ait une sécurité défaillante. Une étude réali-

sée à la suite de plusieurs accidents tragiques avait, en son temps, 

montré que le niveau de sécurité de l’aviation suisse avait reculé 

en comparaison avec les autres pays. Depuis, l’OFAC a été réor-

ganisé et son personnel s’est sensiblement étoffé. Aujourd’hui, 

notre offi ce a, en l’espace de dix ans, pratiquement doublé ses 

effectifs et dispose – avec son Management System – d’un sys-

tème de management moderne lui permettant d’exercer effi cace-

ment sa tâche de surveillance sur l’aviation suisse.

Les efforts entrepris pour améliorer la structure et le fonctionne-

ment de l’OFAC ont porté leurs fruits. A preuve le vaste audit de 

sécurité réalisé l’année dernière par l’Organisation de l’aviation 

 civile internationale (OACI) qui montre que le système aéronautique 

suisse ne présente aucune carence grave en matière de sécurité.

Il va de soi que nous avons pris, avec satisfaction, acte du rapport 

de l’OACI.

Mais ce résultat positif ne doit pas nous inciter à nous endormir 

sur nos lauriers. Qui n’avance pas recule, dit-on. La sécurité de 

l’aviation n’est pas uniquement l’affaire de l’OFAC mais de l’ensemble 

de l’aviation suisse. Ce n’est qu’en tirant à la même corde que les 

autorités et l’industrie pourront maintenir, voire augmenter, le niveau 

de sécurité que nous connaissons aujourd’hui. A cet égard, les 

systèmes de gestion de la sécurité, que les entreprises sont 

tenues de mettre en place d’ici l’année prochaine, seront utiles. 

Ils doivent permettre à l’industrie de mesurer sa performance en 

matière de sécurité et de prendre si nécessaire des mesures cor-

rectives. Je suis persuadé que ces systèmes sont de nature à 

accroître de manière générale l’attention portée aux questions de 

sécurité.
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